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LES FORCES ALLEMANDES 
exploitent les succès qu'elles ont remportés 
en Tunisie où plus de 1.500 prisonniers 

ont déjà été dénombrés 

Dans les eaux d'Alger, un important convoi anglo-américain 
a été attaqué et 2 navires de transport jaugeant 18.000 tonnes 
ont été coulés, tandis que 9 autres cargos étaient endommagés 

L'ACCORD CONCLU | L ' A x e entend 
entre les puissances du Pacte tripartite } a ! r e ' a guerre 

constitue une véritable alliance économique 

11 caractérise le nouvel esprit des nations jeunes qui re
cherchent avant tout le bien-être et la prospérité des peu
ples et des espaces économiques correspondants. 

UNE nouvelle et Importante complètent de la plus heureuse 
pierre vient d'être appor- façon, les accords militaires qui 
tée à l'édifice mis en formaient Jusqu'à présent 1» 

place par les puissances co-si- seule base du Pacte Tripartite. 
gnataires du Pacte Tripartite.; En plus du souci de ne rien 
Les accords économiques»qui ont laisser au hasard et à l'imprort» 
été conclus, d'une part, entre satlon. ce nouvel acte signifie 
l'Allemagne et le Japon et. d'au- aussi la volonté inébranlable des 
tre part, entre l'Italie et le Ja- trois nations, en lutte contre 
pon, marquent une nouvelle et l'hégémonie anglo - bolchevico-
décisive étape vers le but com- américaine, d'opposer un bloc 
mun que se sont assigné les trois compact et homogène au bloc 

Berlin 21 - Le correspondant la plus étroite afin d'établir unicette alliance économique des trois'i grandes nations. Désormais, les des puissances capitalistes où 
d Dlomatique du DN B écrit • nouvel ordre équitable. pays, sont tellement vastes qu'il est [ressources économiques et fi-les fêlures, maigre 1 apparente 

i.» u ,n. . , .rp des traites concer- Ainsi le nouveau traité qui a ete .impossible d en prévoir aujourd'hui inancières de l'Allemagne, de: solidité, sont nombreuses, 
nam Ta8 coUaboraUo^ économique signTLmu anemen et dan* une: <°u.e i ampleur. Ce* espaces eco-|,ltalle et du Japon, ainsi quel Rien ne saurait être négligé, 
enfre tes puissances dui pacte tri- redaction,identique entre l'Allema-1 nomiques se complètent deta ma-1 celles des pays satellites, serontde la part de l'Allemagne, de 

.. . . . . . . . . . .~ .~. . . . . .~ . .~~~«~. .«. - . ~ . « ~ . . ~ . ~ ~ . paitite a éié accueillie à Berlin gne et l'Italie, d'une part, et le Ja-. """* '*, . , .p '_ m ^ m f ^ 7 7 ( i . ' ! r a l s e s e n c°mmun, l e s , r o l s puls-|l'Italie et du Japon, pour s'assu-
Javec une vive satisfaction. Le pacte pon. oautre part, fixe les grandes i "'""f p „__..\Z_![ah«ine avec sa 'sances ayant pris 1 engagement!rer la victoire, car de cette vie-

Quartier Général du Fuehrér, II. — Le Haut Commandement des i Paris. 22. — Les dépêches queldes trois puissances du 27 septem- lignes de la collaboration econorm- i ™ ~ " » réalisation» tech- de resserrer leur collaboration tolre doit dépendre pour le 
forces armées communique : nous avons reçues dans le courant i bre 1940. prévoyait déjà que l'Ai- que convenue dans le pacte des £• u „ h a i n e m e m développées sa économique et de se soutenir ré-] monde une ère de paix qui 

L'armé, blindé. g.rm.no-.t..,.nn. . repousse h * avec dM p.rt.s ^ T L & ^ Z f ^ X ™ '^ITmien^Dar'tous 'eTmoylSs unf baseTernil po'uTtaT mesures ', production indusirielie immense- ciproquement durant cette guer- ne pourrait être envisagée 
t.ngiantes pour I ennemi toute, tes attaque, m.isiva. d. (infanterie \f™lnûr? eniïndllt exploiter' ZJÏÏZZ. <.™™JiïZxft mUiSf QUI Dre^d^onT à «a mfse en a ï ment diversifiée et son expérience i re pour l'instauration de l'ordre s:, par hasard, le contraire 
tt des force» blindées appartenir a la $- armée britannique. Le. ^ m ^ , d c
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f''fg^ !es deux ^ ilors n T S accord w c phœuo^ Pardon but M %t sa Réprouvée dans le domaine des de- nouveau en Europe et en Asie se produisait. Les nations 

Stuka. allemand, son. .nl.nr.nu. dan. te combat avec tout, leur danj^|« P « » £ £ s de w « deux je. j f ^ ^ ^ l , a p . S Î e n ^ Smficatton U~ë passe' d f l om l a î ^ ^ ^ ' I a ^ a T d ^ T s i e ' - O ^ e n - " ; o r , e n t a l e »• , ^«Socratiques sont trop minée, 
P U '¥^.C"«mn. -I é h . « . — • ont été descendu. P°"és respectivement dans les sec- i en guerre du Japon, cet engage- portée dun accord commercial or-1 "« Part ~ * ° ™ ^ A l £ £ î ™ s \ Ces accords, dont on se plaît; par les intérêts particuliers'de 

I?k^*Z+ttJ2^^£JZ+niï^ g » ^Ptentrional et central dejmen« a eté étendu en ce sens q̂ue dinaire. en tant qu'il j r ^ f o r m e ) £ * , £ £ re? ™eu\!ÏÏS ïmSor'Si-, * souligner toute l'importance., leurs membres influents pour 
tenu les positions que nous avions conquise, ce» deux dernier. Jourt. [ T " » * - 9 ° — — P*>. * . — * v ¥ » C B i ? ' l l * * trois puissances alliées 
En certain, endroit., nou. le. avons améliorées et étendues en profitant 
de. dispositions du terrain Le nombre de. prisonnier, et te butin 
croissent con.tamment. 

L aviation a appuyé le. opération, do no* troupes terrestre, et a 
attaqué en plusieurs vague, un gro. convoi lourdement chargé dans les 
eaux d'Alger. 

Jusqu'à présent, deux navires de transport jaugeant ensemble 
11.000 tonnes ont ete coule.. 

Neuf cargo, ont ete endommage 
Trus de ceux-ci sont en feu. En outre, un »ou*-m»nn allemand a 

coulé a loue.t d'Alger un vapeur de S.000 tonne, et en a torpillé un 
autre, dont le naufrage n a pu ttre observe. 

mène- la collaboration économique exis-mnis. urairat on le sait, les tum-ijjg t r o l s puissances alliées, merre- ia CIMBUUIHUUII ctimumiM"*; "«• : ,„_ . , ri. n,,™,p,.p nécessite II est 
bats qui se sont livrés .sur la route | r o n t c e M e gUerre en commun avec tante en une alliance économique. M*ea*prenne le «- • 
de Medjez el Baz à Destour ont t o u s l e s m o y e n s dont ils dispo- formeUe qui doit être valable âpres i «ia^r_stique ou nouvel esp 
permis aux Allemands de faire plus^n, n q u eues continueront à col- guerre 
de 1.500 prisonniers et de s emparer];aDorer dans la suite de la manière 
d'un important matériel de guerre 

nique des peuples jeunes, 
l e s - p a s s â t e s qui résultent de g j g J J . $ S t f f X t t & $ 

d'origine presque entièrement fran 
icaise. Le nombre de prisonniers et 
:a quantité de butin ne cesse dail 
leurs de s'accroitre. 

Dans le secteur central les trou-
ipes allemandes ont atteint la région 
ae Rebah et pousseraient en direc-

Arrwée à CHALON-SUR-SAONE, du premier convoi de ra patrie* du front tunisien. 
tPh. Belgapress) 

Nouvelle attaque 
de la Luftv/affe 

sur Londres 
Quartier Général du Fuehrér, 21. — Le Haut Commandement des 

forces armées communique : 
Une formation d'avion, de combat rapides allemands a attaqué 

Londres par surprise, hier midi. 
Volant a basse altitude, les appareil, ont jeté de. bombés de gro. 

calibre sur le territoire de la ville et du port. 
Les chasseurs d'accompagnement ont descendu en combat aérien 

trois avion, de chasse anglai . ain.i que dix ballons de barrage. D'autre, 
appareil, bombardaient a la même heure plusieurs localité, du sud 
de l'île. Enfin, dé. avions de combat ont attaqué nuitamment le sud-est 
de l'Angleterre. 

les attaques acharnées des Soviets 
sont repoussées partout 

avec de lourdes pertes 
pour les assaillants 

Du 11 au 20 Janvier, 804 chars d'assaut 
soviétiques ont été anéantis ou capturés 

Quartier Général du Fuehrér, 11. — Le Haut, Commandement des 
forces armées communique : 

L*T «••—•-•- p— r-—-yf-J laun «tta/au» acJaarnéas dans-i»-sud-du 
frent ete l'Est. Ils ont été rejeté, partout avec de lourde» perte*. Les 
1* et M janvrér, il. ont perdu si char, de combat. Vingt-quatre de 
ceux-ci »nt été détruits par une de nos divisions blindée., au cour, 
d'une contre-attaque victorieuse. D'importante, formations de l'aviation 
allemande et de. appareils de combat roumains ont, par leur, attaque, 
ininterrompue., dispersé les rassemblements de troupe, eoviétique* et : 

! tlon de Sillam. Le rédacteur mili-i jeté te désordre dans le ravitaillement de l'ennemi. 
! taire de l'agence Reuter prévoit une | Dans la région de Stalingrad, les troupes allemandes ont continué 
bataille acharnée sur la route qui!a opposer une résistance tenace aux tentatives ininterrompues de 
va à cette dernière localité. • l'ennemi de percer nos ligne, de detense. Elles ont livré d'Apre, combat. 

| La radio du Caire souligne de son et repoussé les attaques massives des Soviets. 
côté la concentration d importan-1 Sur te front central et au sud-est du lac llmen, on signale des 
tes forces blindées allemande, dans. combats locaux avec intervention de nos troupe» de choc. Au cours des 
plusieurs secteurs tunisiens. combats après et continus du sud du lac Lsdoga, 27 ihars ennemis 

! Aucun changement important ?"**'* * £ * ± . d o n t *L p *: u n ê d i ï i»'0" d'infanterie. Entre le 11 et 
n'est à signaler ce matin en Tripo . ' • « J f n v , , r i n o . ,

c
f e

f " g * * * ' e r r e ",»"*•" '• «"tur* ou immobilise 
llitaine ou déclarent les dépêches de s u r ' • , r o n t * • ' E f t 8 M c h a r * d'assaut soviétiques. 
! Rome, les troupes de l'Axe poursui-
! vent 1 exécution des mouvements: T'i- " jf, 
| prévus. Rappelons que la défense' * 
'efficace des germano-italiens av 
! fait. subir des pertes sévères te 
ment lourdes aux troupes du géné-i 
rai Montgomery que celui-ci avait 
ete obligé de procéder à un nou
veau regroupement de celles-ci. 

les principes ploutocrato-capitalis- i 
tes n.'kis îe.tierchent en toute cons-j | 
cience. ainsi que le prouve le nou 
veau traité, le bien-être et la pros-| 
périté des peuples et des espaces 
économiques correspondants. Les 
bases et les prémices d un nouvel 

(Lire te suite en deuxième P»xe) 

[ ense ; v «»Vw*. 
avait A i • - "éW-
telle-i'^X , -.« I v r ^ * 
Tpnp I •. S i'"*- I , M^. 

(Lire la suite en deuxième page) 
« i » 

Budapest. 21. — L'amiral Horthy I 
a eu aujourd'hui un long entretien ! 
avec M. Edwin Linkomios. vice-pré
sident du parlement finlandais. 

Berlin. 21. — Dans la nuit du 20 i 
au 21 janvier, quelques avions dr 
combat allemands ont attaqué des 
objectifs dans l'Angleterre mendio-i 
naie. Des bombes explosives et in
cendiaires ont. entre autres, été 
lancées sur les quartiers urbains le 
Londres. 

L'attaque dirigée sur Londres 
dans ia matinée du 20 Janvier par 
des av,ons de cpmbat allemands du 
t\pe rapide a été si mat tendue 
pour la défense britannique, que 
tous les appareils allemands ont pu 
jeter leurs bombes lourdes sans 
être inquiétés. Une seule batterie 
de D. C. A. a t.ré pendant le bom
bardement. tand.s que les chas-i 
seurs anglais ne sont apparus qu'au! 
moment ou les bombardiers de 
chasse allemands commençaient, 
déjà leur vol de retour. Au cours 
de leurs attaques, les aviateurs al-1 

lemands ont piqué si bas sur leurs 
cibles, qu'ils ont pu observer très 
distinctement la panique dans les 
rues de la capitale anglaise. Les 
avions allemands ont incendié dix 
ballons 
çaient 

POUR ASSURER LE RAVITAILLEMENT DE TOUS 

Les Préfets de la zone occupée 
ont été investis par le Président Laval 

d'une mission précise de persuasion 
et de contrôle 

'< On ne vous demande pas d'être populaires, mais 
pensez aux enfants et aux vieillards qui doivent 

être alimentés ». 

La générosité 
de l'industriel 

n'était 
que provisoire 
Les cadeaux entretiennent 

iamitiè.dii-on. Mais lamitièse 
trouve parfois rompue quand 
même et l'on regrette alors 
les cadeaux que Von a faits. | 
i4i»si. cette histoire qui vient 

I d'être sanctionnée fmr un 
H procii-verbal, en attendant 

mieux : 
Un industriel des environs de 

Lille. M. B... âgé de 59 <ms, 
avait offert, il y a quelque 
temps, un manteau en agneau 
des Indes, valant 40.000 tr. : 
une montre platine avec bril
lants, valant 50.000 tr. ; un 
bracelet en or. de 45000 fr. ; 
une broche en platine avec 
brillants de 35.000 fr. 

L'amitié de ces deux per
sonnes paraissait solide si l'on 
en juge par l'importance des 
cadeaux. 

Hélas ! tout passe dans la 
B..., jugea qu'il 

illru 

Berlin. 21. — On vient d'appren
dre par un reportage militaire, que 
les Soviets avaient réussi, le 9 jan
vier, grâce à la mise en ligne de 
forces très considérables, fortement 
appuyées par des chars, à pénétrer 
dans les positions allemandes du 
sud-est du lac llmen. Dans des 
combats longs et âpres, contre un 
ennemi très supérieur en nombre 
une division allemande a réussi 
d'abord à colmater les brèches fai
tes dans ses positions, détruisant 

|23 chars ennemis derrière le front. 
En dépit d'attaques acharnées con
tre les lignes allemandes et des 
vaines tentatives des Soviets de de-i 

jgager leurs forces encerclées, notre, 
infanterie et notre artillerie reus | 
.sirent par leur étroite coordina
tion à repousser -l'ennemi sur un' 

] territoire de plus en plus réduit etj 
a le diviser en deux groupes sépa-| 
rés. 

I La destruction systématique de* 
I l'ennemi a fait des progrès journa-! 
] iiers. Rien que sur le front d'un de 
.ces groupes, nous avions fait au 
15 janvier 195 prisonniers. 

I Le 19 janvier, les grenadiers alle-
;tnands. appuyés tiar une batterie de 
! canons d'assaut, se lancèrent en 
une attaque décisive contre le gros: 
des deux groupes ennemis. L'infan
terie prit l'un après l'autre les forï 

:t:ns soviétiques. Les pertes des So-
, i virts en tués et en blessés sont très; 

Dans une tranchée au bua-bst l o ; . r d e s R l e n QU'autour d'un grou-j 
(Ph. Belgapress). !pe de fortins, on a dénombré 105i 

morts. Dans certaines redoutes, il y: 
a véritablement des montaunes de 
cadavres. Les Bolchevistes ont lais
sé au total 700 morts sur le champ 
de bataille, tandis que nous captu-

(Lire la suite en deuxième p«se) : 

usage de ces bijoux. Mais il 
était trop tard. Les cadeaux 
devenus projmetcs de la dame 
il était assez difficile de lui 
faire accepter de les rendre à 
l'amiable. 

Cependant, aux dires de 
la dam?. M. B... est rentre 
quand même en possession des 
manteau et bijoux : mati, 
parait-il. d'une manière peu 
courtoise. Ils les aurait dérobés 
ces jours derni-rs. F.t la dame 
n'est pas contente !... 

Mettons-nous à sa place... 

Le nouveau billet de ZO franc* 
qui va être mis en circulation. 

tPh. Belgapress) 

promettre sérieusement d'abolir 
la guerre comme moyen de rév 

jglement des différends pouvant 
surgir entre les peuples. Les 
marchands de canon y ont trop 
souvent droit à la parole— 

Par contre, la guerre que pour
suivent les nations affiliées au 
Pacte Tripartite a d'autres buts 
que de renverser momentané
ment un Idéal quelconque. 1311e* 
veulent par-dessus tout Instau
rer un ordre nouveau tant en 
Europe qu'en Asie, ordre dans 
lequel les peuples enfin libérés 
de la tutelle anglo-saxonne dou
blée de la tutelle juive et bol
chevique, pourront aspirer à une 
longue période de paix, de bon
heur et de prospérité. 

Une victoire des capitalistes, 
ce serait la division des peuples 
qui forment une grande commu
nauté. Leur défaite, au contrai
re, signifiera la réunion plus 
étroite, indissoluble, de tous les 
membres de cette communauté 
qui 'travailleront d'un même 
cœur au maintien de cette union. 

Il est bon de souligner d'une 
ter-

LE MINISTRE 
DE LA PHALANGE E S P A ( s N 0 U i ^ - o ^ c ^ ^ ^ ^ ' 

A BERLIN jvier qui affirment que les dis» 
! positions prises seront valables 

Berlin. 21. — Jeudi, à midi. M. aussi longtemps que durera le 
Arrese. ministre espagnol du Parti, pacte tripartite, qu'il aura sa 
a été reçu â l'hôtel de ville de Ber- valeur non seulement pendant 
lin par M. Steeg bourgmestre en c e t t e g u e r r e m a l s a u s s l a p r è 8 . 
chef. M. Arrese était accompagne.,.,. ° l'Italie et le Jarvwi 
do If. Valdès. vice-secrétaire de laiL Allemagne. 1 Italie et le Japon 
Phalange et dun certain nombre considèrent, en effet, que leur 
de personnalités espagnoles et détache ne sera pas terminée 
Journalistes. La réception s est dé- quand les armes seront dépo-
roulée dans une atmosphère parti-isées. An contraire, commencer* 
culièrement cordiale et M. Steeg a seulement lœuvre constructlve 
déclare qu il lui était surtout agréa. d , restauration de l'Europe et 
ble de recevoir un des plus anciens d ,, ' . t , <-nllaboratinn 
collaborateurs du Caudillo ; d e l A s l e , e t l e u r collaboration 

^ » sera toujours aussi nécessaire 
'que pour la conduite de la guer-

14 DÉPARTEMENTS FRANÇAIS !» t o t a l e 

INTERDITS AUX JUIFS 
Vichy. '21. — Une loi. 

La Loterie Nationale 

LA RUPTURE 
DU CHILI 

avec les puissances de l'Axe 

ne modifie pas 
l'attitude de l'Argentine 

Une déclaration du Président CASTILLO 
Vichy. 21. — Une conférence a tailleraent. ont évoqué dans toute 

léuni aujourd'hui à l'Hôtel Mali- son ampleur, le problème de la sou
de barraz» qui commen- g n o n gous la présidence du chef lui dure et défini les nouvelles mesu-, 

seulement a s'élever. eouvernement. les 57 préfets règio- tes que le gouvernement se propose j 
naux et départementaux de la zone d appliquer pour assurer une meil-, ont Cte tZaUDeS dans la re£10D 
occupée 

! Quatre lots de 600.000 francs 

L'attaque de la R.A.F. 
contre Berlin 

leure collecte du ble. 

. /-» ,v, i n . n , - , (ni l , ifc.] ut3 t'incto uni t LVI iii'coiia \A UUVIUDUB parveill 

de MM. oatnaïa. uonnaious. nuti mission précise de persuasion et deisros lot» de la 25e tranene de la Lo-
Bonnard. De Bnnon. Bicne.onne ci c o n t r o i e » on ne vous demande pas;ter'e Nationale, tirée mardi dernier à 

„ ,. „ , _ . ^Bardelle, air^i que des deux se-:d # t r e u t a l r e s a d l t l e ^ ^ , , , 1 Paru. 
Berlin. 21. — Le nombre des per- cretaires généraux et des " a u ' s

l L a v a i mais pensez aux enfants eti Un dixième de 600.000 tr. est gagne 
"" du fonctionnaires du ministère de r ln- . g u x vieillards qui doivent être ali-'Pftr d e u x employés d'un grand caiè 

m- teneur ;mente« et faites l'effort nécessaire j ?.e un'secSnd'îord^m'èml iom'rne 

600.000 francs est gagné par un père 

sonnes tuées lors de lattaqu 
16 Janvier par les aviateurs bntan 
niques contre Berlin s'est élevé 
110 personnes, parmi lesquelles in Max Bonnafous. ministre secrétain 
compte 50 prisonniers de guerre. d'Etat à l'Agriculture et au Ravi 

Le 30 Janvier, anniversaire de la prise du pouvoir par le national-
socialisme en Allemagne, la Poste du Reich émettra le* timbre* cornu* 
rnoratift reproduit* cUdeuu*. (Ph. Sado). 

Réorganisation totale 
de la répression 

M. Pierre CATHALA. ministre se 
crétaire d'Etat à l'Economie naio-
r.ale et aux Finances, a fait ensuite 
connaître aux préfets, au cours 
d'un important exposé, les dispo
sitions des deux lois nouvelles ten 
dant a reorganiser totalement 'a 
répression en matière d'infraction 
au ravitaillement et de fraude éco
nomique. 

Ce nouveau système prévoit une 
intervention beaucoup plus rapide 
de la Justice, dont l'action prolon
gera avec souplesse celle de la po
lice économique. 

jde trois enfants 
! A La Madeleine, cinq employée de 
[commerce ont à se partager 600.000 
if-ance également. 

(Lire la tuite en deuxième page) 

GRÈVE DE MÉTALLURGISTES ! 
AU CANADA 

Amsterdam. 21. — On mande! 
d'Ottawa que près de 14 000 métal-l 
lurgistes canadiens ont cessé le tra
vail pour des questions de salaires. 

Jusqu'à présent, ajoute-t-on. tous 
les efforts du gouvernement pour 
aplanir le conflit ont échoué. Aussi 
envisage-i-on. dans les milieux of
ficiels, l'étatisation des industries! 
métallurgiques dans le but de pré] 
venir toute grève à l'avenir. 

UN DUR. — En 1940, H n'a pas pu orréfer l'ennemi, âfais, maintenant 
il arrête t^us tes ennemi*. 

Voilà tracé dans ses grandes 
lignes le but auquel concourt 
l'accord économique qui vient 

qui sera d.'Ctre signé. On a relevé le ca-
P e f ' n u f s ^ f ' ^ T ^ n V P d é ™ r m q a " r a c t è r e t r è s n e t d e s e s t e r m e s ' 
s'établir que dans certains départe- C e l * au« s i démontre la volonté 
ments (Allier. Puv-de-Dôme. Haute-,des signataires de ne pas lais-
Savoie. Alpes-Maritimes. Var. Bou- ser place à l'ambiguïté et c'est 
ches-du-Rhône. Gard. Hérault. Au- un gage de plus pour la réussite 
de. Pyrénées-Orientales. Anège. c e s dispositions annoncées. Con-
Haute Garonne Hautes-Pjrenées. t r a i r e , m e n t â J a multitude des 

ExfeP.io
rnneeUSement seulement. »™™?s s l « n ^ e " t r e le» « .Alliés , 

des titres de circulation pour ces e t 1 u l . en définitive, restent let-
départements leur seront délivrés tre morte, celui-ci sera appliqué 

comme l'est l'accord militaire et 
it aura, de ce fait, les meilleurs 
effet*. 

* 
| La solidité des engagements 
pris par les nations adhérant 
au Pacte Tripartite, est garante 
de la victoire finale- Cela ne 
doit-il pas ouvrir les yeux des 
pays qui restent en dehors et 
la France, par exemple, devrait-
elle hésiter si l'occasion lui était 
offerte de prendre sa place à 
l'intérieur du Pacte ? Les chefs 
allemands ont souvent dit que 
toutes les portes donnant accès à 
1 intégration de notre pays dans 
la confédération européenne ne 
.«•ont point fermées. Rappelons-
nous que seules auront la paro
le, au moment du règlement des 
comptes, les nations qui auront 
effectivement participé a assai
nir le « climat européen >. Noua 
avons perdu un temps précieux 
par une politique attentlste. 
Cette politique a eu des résul-

Buenos-Avres. 21. - M. Castilln l»fs particulièrement néfaste*. 
président de la Republique argen- E*1* a consomme la ruine totale 
une a déclare que la rupture des de la France. Nous y avons per-
relations diplomatiques entre le Chili du nos colonies, notre flotte, no-
et les puissances de l'Axe n'aurait tre armée, notre réputation 
aucune reoercussion sur l'attituJe aussi 

!SE5f3nRae;-^5J^4=?"? 
du gouvernement chilien. M. Cas- a m l s d nier nous ravissent 1* 
tillo a repondu en disant que le P l u s grande partie de nos pos-
point de vue adopte par l'Argentin.-- sessions d'outre-mer afin d'en 
ttai bien connu de tous et qu'il ne mettre les ressources à leur «er
se modifierait pas à l'avenir. vice et. pas eneore satisfaits, se 

Le président s'est refuse à to,n conduisent envers nous en vért-
autre commentaire. t a b , e s R a ng s t ers.-venant massa-

M Rine. tpntp c r e r n o s malheureuses popula
tions civile*. Nos ennemis d'hier. 
par contre, qui consolident un 
peu plus chaque jour leur union. 

Buenos-Ayres. 21. — Dans une acceptent de mettre leurs forces 
allocution radiodiffusée. M Rios au service du relèvement de 1* 
président du Chili, a déclare, après France. 
avoir souligne qu'à l'heure «ctuell" Les événements ne peuvent 
personne ne pouvait rester indiffe- . t • " 
rem au conflit mondial, que l'aiti-iP*8 „ p a s être pour nous une 
tude adoptée par toute puissance l e c o n sali-talre. Nous ne pouvon* 
américaine devait être en fonctioniPaa refuser plus longtemps 1 oe-
de l'Unité du nouveau continent icasion Inespérée qui nous est of-

e Le maintien de cette unité, a-t-:l|ferte. Ou bien ce serait de la 
dit, doit être le principe dominant part du gouvernement français 
de sa politique étrangère f a l r e œuvre d'une incompréhen-

» Le Chili persiste aans le point>slon particulièrement lourde d* 
de vue qu'il a adopte « " " n e u r e - ^ ^ , , , , , ^ M o u r a « " 

de justifier sa décision 

(Lire la tutu an deuxième Roger L A G Q U I M A N B , 
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